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Compte rendu de la rencontre-débat du mardi  30 mai 2017 
 

Coopération et aide internationale au développement : 
le regard critique d’un Nigérien  

animée par  Soufiyane AMADOU 

Chargé de programme en développement rural 

 au Bureau de la coopération suisse au Niger  

 Une cinquantaine de personnes ont participé à la rencontre-débat co-

organisée par COMPRENDRE en concertation avec l'association Échanges avec 

DOGONDOUTCHI – Niger sur les thèmes de la coopération et de l’aide au 

développement. 

  Cette soirée a été animée par Soufiyane Amadou, d’origine nigérienne et 

impliqué depuis une vingtaine d’années dans les questions liées à l’aide au 

développement en Afrique, pour le compte de la coopération suisse. Il est donc 

particulièrement bien placé pour nous entretenir de la situation vue par un nigérien. 

En parallèle, il prépare une thèse à l'Université de Lausanne sur les problèmes de 

développement. 

 Après un rappel sur les concepts de ‘coopération’ et d’aide au 

développement’, notre invité a choisi deux domaines spécifiques, l’agriculture et 

l’éducation pour illustrer la situation au Niger et de conclure sur les rôles respectifs 

du Nord et du Sud, avant d’animer une large discussion avec la salle, à laquelle ont 

notamment participé des membres d’associations impliquées dans ces domaines sur 

le terrain. 

 

 Les diapositives présentées par Soufiyane Amadou  constituent le cœur de 

ce compte rendu. Le résumé de la discussion est donné à la fin du diaporama 

présenté par l'orateur. 
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Coopération : oui;  
Aide au développement ??? 

 



 
 
                             DISCUSSION (extraits) 

 

Il y a environ 50 ans, René Dumont a publié un livre sous le titre’ ‘L’Afrique noire est mal 

partie’. Ce titre vous paraît-il encore d’actualité ? ‘Probablement oui. 

  Les populations sont de moins en moins bien éduquées ‘ 

  Les populations se nourrissent de moins en moins bien (la surface agricole 

cultivable par habitant diminue du fait l'augmentation de la population) 

 Il y a des progrès mais ils restent encore très limités ; il y a des exemples positifs, 

notamment au Ghana et aussi au Rwanda, dans l'amélioration du rôle et  de la condition 

féminine, mais cela s’accompagne dans ce pays d’une dégradation de la démocratie. 

 

Le rôle des ONG ? 

 L'efficacité des ONG est variable. Elle peut être questionnée s'agissant des grosses 

ONG financées par des crédits internationaux qui peuvent déstabiliser les économies 

locales. En revanche, celles de petite taille, principalement financées par la philanthropie ou 

les actions de coopération décentralisée peuvent être très performantes en attribuant 

directement les aides, en concertation avec les bénéficiaires : l’association ‘Échanges avec 

Dogondoutchi -Niger en est un bon exemple. C'est aussi le cas d'Agro-sans-frontières 

Suisse. 

 

 Jean-Louis Boy Marcotte, Président de cette association, précise qu’il faut écouter 

et partir des projets locaux et en laisser la maitrise d’œuvre aux acteurs locaux. 

 

Le rôle de la Chine ? 

 La situation au Niger vis à vis de la présence chinoise est complexe : 

 Elle apporte une aide dans l’économie, notamment par des investissements 

(construction de stade, de ponts, de routes) mais, dans l’emploi de la main d ‘œuvre locale, il 

existe des problèmes salariaux souvent conflictuels. 

 Un participant à la soirée rappelle la situation en Algérie où il a travaillé dans une 

grande entreprise française de travaux publics. Dans les actions chinoises, une partie très 

significative de la main d’œuvre est chinoise, alors que le taux de chômage local avoisine 

50% chez les jeunes et 25 % globalement. ‘Cette forme de coopération est donc difficilement 

acceptable.’ 

 

L’agriculture, où en est-elle ? 



 Jean-Louis Prioul, membre de l’association ‘Échanges avec Dogondoutchi- Niger’, 

qui a eu l’occasion de se rendre sur place pour suivre les actions agricoles donne une 

réponse. Il considère qu’une présentation misérabiliste de l’agriculture nigérienne, c'est-à-

dire limitée à l'évitement des famines est erronée. Des progrès significatifs ont été réalisés 

pour les cultures vivrières, par exemple dans l’utilisation de semences adaptées (pas de 

marchés pour Monsanto, mais semences créées par des organismes internationaux à but 

non lucratif), réalisation et utilisation de composts en complément d’engrais onéreux, mise 

en place de prêts cautionnés pour l'achat des intrants. Il a aussi insisté sur la présence 

d’agronomes locaux très compétents formés sur place capables de créer comme à 

Dogondoutchi une société privée pour la multiplication des semences de qualité et la 

diffusion des pratiques agronomiques adaptées aux conditions locales. ’Ce qu’il faut 

maintenant, c’est apprendre aux agriculteurs locaux à gérer et se structurer pour passer du 

stade de la simple subsistance alimentaire aux revenus permettant d’accéder aux biens et à 

l’éducation.’ Les résultats obtenus à Dogondoutchi depuis 2010 sont très spectaculaires, 

doublement des rendements et multiplication par 2 à 3 des revenus agricoles. Ce 

dynamisme continue à se manifester par la mise en œuvre depuis 2016 d'un programme de 

3 ans d'irrigation 12 mois sur 12 des parcelles maraichères dont la surface est doublée. La 

réalisation de tels programmes ambitieux nécessite le montage, par l'ONG locale, de 

financement coopératif faisant appel à des grandes Agences internationales comme 

l'Agence Française de Développement (AFD).  
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